
— •>! —

XVII,

Culture du lin.

Le lin cl iô chanvre réussissent supérieurement bien au

Canada. II est vraiment surprenant de les voir cultiver partout

avec succès, sans les soins considérés indispensables en Bel-

gique. Ainsi, personne n'y songe à sarcler le lin, et pour-

tant on le récolte fort net et fort beau, et cela, peut être, sur

un terrain qui n'a jamais reçu d'engrais. Ce qui fait défaut,

ce sont les connaissances nécessaires pour tirer le plus grand

parti possible du lin, après qu'il est récolté. Le rouissage h

l'eau est inconnu, et nulle part je n'ai trouvé de bons métiers

pour le tisser, ni une main habile parmi les rares tisserands.

Pendant la saison d'hiver, qui ne dure pas moins de cinq

mois, le colon trouverait dans cette branche une occupation

rémunérative ; l'industrie linière lui donnerait sur la po-

pulation indigène un avantage très-remarquable, vu qu'il

trouverait toujours, sur le marché, un prix plus considé-

rable pour ses produits que n'en obtiennent les habitants

du pays. La graine de lin se vend très-bien en toute

saison, à un prix élevé, puisque la production est loin de

suffire à la fabrication des huiles nécessaires aux diiTérentcs

industries du pays. Ensuite le tourteau constituerait là, comme
ici, une nourriture de première qualité pour le bétail.

Je suis informé que la fabrication des toiles se fera bientôt

sur une vaste échelle dans la Province de Québec ; mais si

une quantité plus grande de lin était cultivée dans h pays,

ce serait encore là un excellent article pour l'exportation. Le

lin roui à l'eau se vend aujourd'hui sur les marchés de la

Belgique comme suit :


